Abside : situé au fond des églises gothiques, derrière le chœur, c'est l'enfoncement en demi-cercle (ou en polygone), souvent creusé de petites absides, les absidioles.
Arc-boutant : demi-arc, en général calé par un contrefort, qui combat la poussée des voûtes : typiques de l'art gothique, ils ont permis d'élever la taille des églises.
Art roman :  (en cours)
(par exemple à Paris : Eglise Saint-Julien le Pauvre)
(sur le web : glossaire de l'architecture romane : www, carreaux de pavement du Moyen Age : www, châteaux forts médiévaux : www, Abbaye Royale de Fontevraux en visite virtuelle : www)
Art gothique : (en cours)
(par exemple Notre-Dame de Paris)
Art Renaissance : (en cours)
Art baroque :  (en cours)
Art classique :  (en cours)
Attique : petit étage placé au sommet d'une construction, parfois destiné à cacher le toit. Dans l'architecture grecque, il était réservé à des inscriptions. Les Romains lui ont donné une plus grande hauteur, notamment au dessus des arcs de triomphe. Il a été très utilisé par les architectes de la Renaissance.
Barrières d'octroi : voir mur des fermiers généraux dans "enceintes".
Béton armé, précontraint, brut de décoffrage : le béton, mélange de ciment (à base d'argile et de calcaire) ou de chaux, de sable, de gravillons et d'eau a été utilisé à l'époque romaine (mais pas au Moyen Age). Le béton résistant bien à la compression, mais fragile en extension, on a imaginé plusieurs procédés pour le renforcer : le béton armé est coulé autour d'une armature en acier. Le béton précontraint, inventé en 1928 par Freyssinet, est un procédé qui permet au béton d'être plus fin et plus léger : en effet on introduit par des câbles une précontrainte qui agit en sens opposé à la contrainte prévue. Le coffrage du béton est l'utilisation d'une sorte de charpente métallique qui moule et maintient le béton que l'on coule ; le béton brut de décoffrage n'a été ni poli ni peint.
Bow-window : fenêtres en saillie. Un décret de 1882 permettant l'assouplissement des règles de construction affranchit l'architecture parisienne du carcan imposé par Haussmann. Ainsi, l'autorisation de construire en saillie permit la création de bow-windows ("oriel" en bon français...).
Brise-soleil : lamelles de métal ou de béton fixées contre la façade d'un bâtiment vitré, de façon à le protéger du soleil.
Cariatide (du nom d'une ville du Péloponnèse) : statue de femme soutenant sur la tête une partie d'un bâtiment. L'équivalent masculin est un atlante, à la manière d'Atlas portant le ciel sur ses épaules.
Chapiteau : partie élargie qui couronne une colonne (le mot vient d'ailleurs de caput, "tête", "sommet"). Sa décoration permet de reconnaître les ordres architecturaux.
Châssis : encadrement d'une porte ou d'une fenêtre.
Cintre (plein) (du latin cinctura, ceinture) : arcade dont la courbure est un demi-cercle (et non un arc brisé/ogive).
Cintré : de forme arrondie, en arc de cercle.
Claire-voie : clôture percée de "jour", de vide.
Claustra (un) : cloison légère, de faible hauteur, souvent ajourée.
Contrefort : c'est un renforcement du mur, épais et carré, apparu à l'époque romane.
Corniche : partie saillante qui couronne un bâtiment, destinée à le protéger de la pluie. Au Moyen Age, les corniches romanes sont formées d'un bandeau orné de fleurs et de masques, les corniches gothiques sont décorées de gargouilles. La Renaissance revient aux ordres antiques.
Coursive : signifiant initialement un couloir étroit à l'intérieur d'un navire, une coursive désigne tout cheminement en hauteur bordant ou croisant un immeuble.
Eclectisme : empruntant aux diverses traditions architecturales sans en inventer de nouvelles (voir Haussmann). Caractéristique du 19è s, l'éclectisme fut rejeté violemment par le mouvement moderne.
Façades en rideau : voir mur-rideau.
Folie : aux 17è et 18è s, maison de campagne entourée d'un parc.
Fonctionnalisme, fonctionnel : principe d'architecture de la fin du 19è s affirmant que "la forme suit toujours la fonction : telle est la loi" (Sullivan, architecte américain). C'est-à-dire que la diversité des formes n'est pas gratuite mais exprime les différentes fonctions d'un bâtiment. A l'école du Bauhaus, les bâtiments sont découpés en blocs mono-fonctionnels distincts. Aux Etats-Unis, à la suite de Taylor, la forme architecturale est censée découler des découpages internes d'un usage rationalisé de manière abstraite. Aujourd'hui, l'architecture fonctionnelle s'est imposée partout, conduisant d'ailleurs à son dépassement : certains bâtiments se veulent neutres par rapport à l'usage, permettant théoriquement toutes les utilisations (par exemple le centre Beaubourg).
Fronton : couronnement d'un édifice de forme triangulaire ou courbe (exemple de Assemblée nationale, de Saint-Etienne du Mont).
Galvanisé (métal) : (du nom de Galvani) recouvrir un métal par une couche de zinc (ou d'argent, or, nickel) par électrolyse, pour le préserver de l'oxydation.
Garde-corps : parapet pour empêcher de tomber.
Grès de Bigot : Bigot, chimiste, mit au point dans l'entre-deux-guerres une céramique "flammée" spéciale pour la construction. On l'utilisa à la fois pour décorer et pour protéger le béton à une époque où l'on n'était pas sûr de son étanchéité.
Hôtel particulier : construits surtout entre 16è et 18è s par l'aristocratie, ils sont composés de :
- un corps de logis (un bâtiment rectangulaire) dont chaque pièce donne à la fois sur le jardin à l'arrière et sur la cour fermée d'une grille donnant sur la rue
- deux ailes en U encadrant la cour et abritant cuisines et écuries.
Linteau : pièce horizontale, en bois, pierre ou métal, qui ferme la partie supérieure d'une porte ou d'une fenêtre et soutient la construction.
Loggia : balcon couvert, comme une petite loge.
Marquise : auvent vitré au dessus d'une porte d'entrée.
Moulures : ornement allongé, en relief ou en creux. La modénature est le profil d'une moulure.
Mouvement (ou style) international : voir mouvement moderne.
Mouvement moderne : l'architecture moderne se caractérise :
- par la rupture avec le passé, notamment avec le néo-classicisme et l
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- par l'utilisation des matériaux nouveaux, béton et acier, qui permettent la conquête de la hauteur, par l'aménagement de "plateaux libres", c'est-à-dire un espace intérieur libre de tout cloisonnement, par l'utilisation d'un nouveau vocabulaire architectural que Le Corbusier a exprimé par 5 principes : toit-terrasse, pilotis qui libèrent le sol pour la circulation et la végétation, fenêtres en longueur ou "en bandeau", façade rideau et plateaux libres
- par ses liens étroits avec l'industrie, qui fournit des éléments préfabriqués, standardisés
- par son idéal de pureté, sa volonté de créer uniquement des volumes et des formes : d'où son rejet de l'ornement, l'utilisation de matériaux bruts, sans revêtement.
Les préoccupations des architectes modernes s'élargirent rapidement à la ville tout entière, notamment à travers les CIAM (congrès internationaux d'architecture moderne, 1928-1959). En 1933, le congrès d'Athènes fut consacré à la "ville fonctionnelle" et définit des principes d'organisation universels. L'espace urbain était découpé en quatre fonctions majeures (habiter, travailler, circuler, se délasser) qui devaient être séparées dans la ville (zonage). La vieille ville devait s'adapter à la circulation automobile prédominante par la destruction des quartiers anciens ; pour faire disparaître les rues étroites et malodorantes, les nouveaux immeubles devaient être géométriquement ordonnés, construits en hauteur au dessus d'espaces verts, pour obtenir l'air, la lumière et la nature, garants d'hygiénisme. Le logement était standardisé et uniformisé en raison des "besoins identiques entre tous les hommes" (Le Corbusier). Le patrimoine historique était jugé comme un mal nécessaire, dont il ne fallait garder que les bâtiments les plus importants (mais pas le "tissu mineur" de l'habitat, voir le plan Voisin de Le Corbusier). Dans les années 1960-1970 , cette uniformisation a commencé à être remise en question, ce qui a conduit à l'abandon de certains projets comme de nouvelles tours dans le 13è, comme la radiale Vercingétorix (autoroute qui devait traverser Paris), la couverture du canal Saint-Martin, pour en faire une autoroute aussi, etc.
Mur-rideau ou façade rideau : façade librement dessinée sans poutre ni piliers extérieurs.
Ordre : système de formes et de proportions qui définissent un style architectural. La colonne est l'élément le plus important car elle définit les proportions générales (rapport entre la hauteur et la largeur, définie par le demi-diamètre de la colonne, ou module). On reconnaît l'ordre par la forme des chapiteaux.
L'Antiquité grecque a connu trois ordres :
- Ordre dorique : c'est l'ordre le plus ancien, le plus simple, le plus "masculin". La colonne, massive, n'a pas de base, le chapiteau est lisse et simple.
- Ordre ionique : la colonne est plus élancée, le chapiteau est décoré de volutes en forme de cornes de bélier qui évoquent des cheveux féminins.
- Ordre corinthien : diffusé à l'époque hellénistique (de la mort d'Alexandre à la conquête romaine), et repris abondamment par les Romains, il est une variété plus ornée de l'ordre ionique. On le reconnaît facilement grâce aux feuilles d'acanthe de son chapiteau (exemple Assemblée nationale).
Les Etrusques ont utilisé un dorique plus lourd ("ordre toscan"), les Romains ont inventé l'ordre composite (superposition des volutes ioniques et des acanthes). Les ordres antiques ont été librement interprétés au Moyen Age : les chapiteaux romans sont décorés de feuillages, d'oiseaux et de personnages, les chapiteaux gothiques sont ornés de feuillages denses qui se confondent avec les nervures des voûtes. Les formes antiques sont redécouvertes par la Renaissance grâce aux travaux archéologiques et aux traductions de Vitruve. L'Europe des 16è, 17è et 18è siècle a pratiqué l'ordre colossal.
- Ordre colossal : cet ordre créé au 16è siècle est caractérisé par une grande hauteur des colonnes (ou des pilastres), qui correspondent à deux étages. Au dessus de la corniche se trouve un attique. L'ordre colossal a été utilisé par Palladio, par les architectes de Chantilly, d'Ecouen. A Paris, il est visible sur la colonnade du Louvre et sur les palais de Gabriel place de la Concorde.
Palladien : de Palladio, architecte italien du 16è s. (1508-1580). Il a influencé toute l'architecture néo-classique du 17è et 18è s. grâce à sa réactualisation des formes antiques (colonnes, frontons...). Cependant il a évité la simple copie pour garder l'équilibre et l'harmonie d'ensemble tout en ajoutant un agencement des pleins et des vides qui lui est propre. Il s'est adapté aux besoins de la classe dominante de l'époque (la répartition des parties réservées aux maîtres et des parties domestiques) et a organisé ses constructions en fonction du site : les "villas surgissent dans le paysage telles des "fabriques conçues par un peintre humaniste" (Chastel). Il a construit surtout des villas, des palais (à Vicence), des églises (Venise), des théâtres.
Pergola : petite construction de jardin faite de poutres horizontales en forme de toiture, soutenues par des colonnes, qui sert de support à des plantes grimpantes.
Péristyle : colonnade entourant la cour intérieure d'un édifice, ou disposée autour d'un bâtiment (exemple sur la façade de l'Assemblée nationale, de la Madeleine).
Pignon : sommet triangulaire du mur situé sous le toit pentu d'une maison.
Pilastre : pilier ou colonne plate engagée dans un mur et formant une légère saillie.
Pinacle : dans l'architecture gothique, sommet souvent élancé et ajouré, qui sert à accentuer la résistance des contreforts.
Plateaux libres : espace intérieur que les habitants ou les employés peuvent aménager à leur guise, grâce aux structures modernes de béton qui évitent les murs porteurs (voir principes du mouvement moderne).
Portique : galerie ouverte soutenue par deux rangées de colonnes, ou par un mur et une rangée de colonnes (exemple du palais Bourbon, du Panthéon). Par extension, le terme désigne aussi une poutre horizontale soutenue à ses extrémités par deux poteaux verticaux.
Rose : dans l'architecture gothique, fenêtre ronde dont le "réseau" intérieur évoque une fleur. Une grande rose dominant le portail d'une église est une rosace.
Rotonde : (de rotundus, rond) édifice circulaire, et plus particulièrement pavillon circulaire à dôme et à colonnes.
Styles architecturaux (résumé des) :
         - Eclectisme du 19è : empruntant aux diverses traditions architecturales sans en inventer de nouvelles. Caractéristique du 19è s.. Le choix du style dépend de la nature de l'édifice : églises néo-gothiques, néo-romanes, néo-byzantines, édifices civils néo-Renaissance ou néo-classiques (exemple : le Sacré-Coeur).
         - Art Nouveau ("art 1900", "modern-style", "jugendstil") : vers 1900, l'Art nouveau se développe dans les arts décoratifs mais aussi l'architecture. Guimard est le plus connu de ces architectes qui s'inspirent des théories de Viollet-le-Duc et de son goût pour le décor médiéval. Ils veulent maîtriser tous les détails de bâtiments conçus comme une oeuvre d'art : les meubles, les ferronneries, les plaques des rues. Bâtissant souvent en brique, ils ornent les façades de courbes fleuries, végétales, qui tendent peu à peu à l'abstraction.
(www sur l'Art Nouveau).
         - Art Déco : caractéristique des années 1920 et 1930, l'architecture des bâtiments officiels est monumentale, orthogonale et sobre, l'ornementation se limitant à quelques sculptures isolées. Exemple : le palais de Tokyo, le palais de Chaillot.
          - Architecture intermédiaire des années 1920 et 1930 : dans le même temps, de nombreux architectes intègrent certaines formes modernes (les jeux de volumes blancs) tout refusant le béton : ils recouvrent alors leurs immeubles de grès ou de carrelage. De cette époque rejetée dans l'oubli à cause de l'hégémonie médiatique du mouvement moderne, datent de nombreux bâtiments publics en brique (notamment des écoles), la mode des logements-ateliers d'artiste (grandes baies vitrées, duplex), de l'allure paquebot (Patout). On peut nommer Sauvage, Madeline, Roux-Spitz, Arfvidson, Elkouken.
          - Architecture moderne des années 1950-1960 : voir mouvement moderne mais les recherches d'un Le Corbusier ont été galvaudées par la nécessité de construire vite des HLM en grand nombre.
          - Architecture moderne des années 1970 : tout en maintenant les principes du mouvement moderne, les architectes se concentrent sur les recherches techniques, concernant notamment le verre.
           - Architecture moderne des années 1980-90 : la rupture avec une obéissance stricte des principes du mouvement moderne est engagée en 1974 avec Christian de Portzamparc dans l'ensemble des Hautes-Formes (13è). A partir des années 1980, la plupart des architectes renouent avec la rue et la prise en compte du contexte bâti, en utilisant des matériaux sobres, en dessinant des façades qui poursuivent l'alignement des immeubles voisins. Cependant leurs formes restent influencées par l'héritage moderne, par leurs volumes épurés, rectilignes ou courbes.
           - "Post-modernisme" des années 1980 et 1990 : le post-modernisme est l'actuelle critique des excès du rationalisme universaliste. En architecture, ce mouvement est en rupture avec le modernisme par ses immeubles assez bas, alignés sur la rue, renouant avec une certaine décoration de façade.
Tonnelle : petite construction circulaire à sommet arrondi sur laquelle on fait grimper des plantes et qui sert d'abri.
Torchères : grand chandelier, grand vase métallique dans lequel on fait brûler des matières combustibles pour éclairer une rue ou une place ; candélabre monumental.
Travée : portion de voûte, de pont etc. comprise entre deux points d'appui comme des colonnes ou des piliers.
Vantaux (vantail au singulier) : panneaux mobiles, dans une fenêtre ou une porte.
